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Trois mille tableaux exposés nécessitaient 
m choix. lAMre préférence est tombée imtu- 
rtiteta»tsiirlaOBnre;^ti«laplus inténfi» 
stuiM et la ptas variée du Salon. Hais, Ywtra 
su]» trouvé, 11 nous fallait va plm \ 
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Classer les artistes par ordre de mérite, 
c'est-Â-dire d'après une réputation plus oa 
moins justifiée, était nous résigner d'avance à 
bien des eiiibarras. D'abord avions-nous le 
droit d'imposer notre goût? Et puis les pein- 
tres qui commencent appelaient-ils moins l'In- 
térêt que les peintres arrivés ? Pour trancher 
la dilËcalté, nons avons résoln de prendre les 
nomis à mesure qu'ils s'offriraient à nos yeux, 
sans distinction, par ordre de salles. 

Divisant donc nos comptes-rendus en mi 
certain nombre de promenades à travers l'Ex- . 
position, nous invitons nos lecteurs à nous 
suivre. — Nous tâcherons d'être vrai; à coup 
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sûr nous serons siDcëre, et nous aurons atteint 
notre bat principal si nos compagnons de vi- 
sites ne se fatiguent pas en notre société. 
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LES PEINTRES DE GENRE 



S^LON DE 1883. 



La cdlique d'art est surtout discutable quand elle 

s'attaque h la peinture de genre. La raison en est simple. 

Un tableau de genre est une œuvre de fantaisie où l'ar- 

tisle suit ses goflts personnels, ses Instincts particuliers 

1 
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et clierclie, avant tout, l'origiDalilé aussi blendansle 
sujet qu'il choisit que dans la couleur qu'il lui pr£ie. 

De lu beaucoup de cpniroverses; si le peintre a du 
talent, des attaques vigoureuses d'une part, une dé- 
fense acharnée de l'autre. 

Nous avons été témoins des luttes sanglantes qvl 
accompagnèrent les premiers essais romanHqiies en 
littérature ; nous savons aussi comment a ét^ saluée 
racole réaliste à son avènement. Or, le mouvement 
artistique fuit chez un peuple le mouvement littéraire 
parce qu'il est, comme lui, l'interpréta lion fidèle des 
tendances nationales. I.es deux tnnuvemeuls, on le 
sait, se sont produilsdans les deux ordres d'idées d'une 
façon idenilque avec les mêmes phases de décadence 
et de progrès. La peinture, elle aussi, s'est faite succes- 
sivement romantique et réaliste. Soutenue par le pres- 
tige de noms respectables, elle s'est levée sans prendre 
garde aux obstacles qui se. dressaient devant elle, eE 
beuriant sur son chemin tous les vieux préjugés elle 
est parvenue <i se faire une trouée ; à sortir de la mSIée 
victorieuse et à conquérir une place digne de ses des- 
tinées. Mais comlxien tombèrent dans la lutte 1 LVhar- 
nemeot des deux camps amena le parti pris, c'est-â- 
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dire Injustice, chacun força ses délàurs comme ses 
qualités, et <te jeunes talents, atgris par la malTellIance, 
a'eurvnt plus Toi qu'en eux-mAmes et se perdirent an 
milieu d'incroyables eicentricilés. 

En présence de teatatlres si diverses, tentatives 
louables, à notre avis, puisqu'elles témoignent de Tac- 
tlTlté intellectuelle d'un peuple et préparent une re- 
naissance certaine, quel est le devoir de la critique? 
Pousser en avant les retardataires, leur montrer que 
les beaux-arts ne doivent pas vivre seulement dans le 
passé, que l'avenir a des horizons nouveaux, qu'enfin 
. Il est un but i atteindre et que l'admiration des anciens 
ne doit pas arrêter l'essor de l'imagination ni pros- 
crire toute initiative , — applaudir ans lecherclies des 
écoles modernes en les prémunissant Dëanmoins contre 
les exagérations on les écarts de mauvais goflt. Cfaei 
les réalistes, le dessin est généralement correct, les 
formes nettes et précises, les physionomies pariantes; 
mais pourquoi ne cherchent-ils dans la nature que le 
cdié trivial ou grossier 7 Pourquoi ne développer chez 
le spectateur que ledésenchantementoula désillusionî 
Pourquoi réveiller enfin, chez lui, de pénibles sensa- 
tions 7 Les idéalistes, au contraire, possèdent un goât 
délicat i leurs leuduices sont pures, leut- imagination 
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Tkhe et brillante ; mais pourquoi se perdent-ils ton- 
Jours dans les nuages? Ponrquoi ces foimes vapo- 
reuses, ce colorfs indécis T Rien d'arrSlé cheï eux, rien 
de palpable : il semble que leurs tableaux soient enve- 
loppés d'une gaze qui empêche d'en distinguer les 
conloars. 

Partant de ce principe invariable que tout en élevant 
l'Ame vers le beau idéal le peintre doit rester vrai pour 
Cire compris; que la nature porte en soi une poésie 
asseï variée pour qu'il se borne h la reproduire sans 
trop la forcer, 11 faut que la critique prévienne les 
erreurs sans arrêter l'iûsplraiion, discute les méthodes 
sans idées préconçues, sans influences de coteries, et 
se plaidant an point de vue général, accepte comme 
réellement belle, non pas l'œuvre acclamée par la 
, mode du Jonr, mais celle qui doit s'imposer à la pos- 
téritéj provoquer l'admiration dans tons les pays. 

Une renaissance s'accomplit, c'est un fait ; le paysa- 
giste, ardent à découvrir des voies inexplorées, s'en va 
jusqu'au bout du monde demandant aux campagnes de 
l'Amérique ou de l'Orienl les secrets d'une végétation 
et d'une lumière inconnues dans nos climats tempérés. 

Le pdntre de genre , lui, s'abandonne Bnx capri- 
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cieoîes faDiaisi€3 de son imaginaiioii, clierchedçs idées 
neuves pour son plan, des combinaisons nouvelles pour 
son cflloris ; et le public, juge intéressé, constate bien 
une marche ascensionnelle, mais se demande encore 
quel résultat sera obtenu. Il suffit d'un coup d'œil sur 
l'ensemble des œuvres exposées au Salon, cette année, 
pour se rendre compte des tendances de l'école con- 
temporaine. En tableaux religieux rien de vraiment 
inspiré, quelques toiles bien peintes, des nuances bien 
fondues, des personnages correctement dessinés, mais 
des poses impossibles, des physionomies froides et 
Insignifiantes: on seni le scepticisme sons le pinceau de 
l'artiste, il fallait Mre embrasé par l'ardente foi des 
Murillo et des Haphaél pour imaginer ces types su- 
blimes qui pendant plusieurs siècles firent la gloire des 
écoles espagnoles ou italiennes ; miiintenani on ne 
croit plus ou on croit mal. En tableaux d'histoire, 
aTOns-nous au moins quelque chose de saillant? Pas 
davantage. Rien de grandio.se ni dans l'idée première 
ni dans l'ciéculion. L'artiste, aujourd'hui, se sent mal 
à l'aise avec les saints ou les héros I Ce qu'il demande 
c'est un sujet simple, une petite comédie, un drame 
peu compliqué. Alors, il faut l'avouer, il sait préparer 
des effets Imprévus, Il sait flatter l'œil par un coloris 
cbatofanl ou le fasciner par des teintes sombtes et lu. 
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gnbres. 11 ne trouve plus ponr h divinlié le tfpe Idéal 
dont les anciens maîtres connabsaieat le secret, mais 
Il sait admifi^lement animer un visa^ humain, lai 
prêter tour A lour les passions les plus contraires, en 
un mot il connaît la mise en scËne, combine savam- 
ment une petite pièce émouiante, spirituelle on seatl~ 
mentale, place les acteurs dans lenr rOle, soigne leur 
atlitude,lesenlourederichesdér«rs,enGnn'oublieriei) 
pour les mettre en relier. Si, la peinture d'histoire et la 
peinture religieuse sont en décadence, on peut af- 
firmer que le §:enre an contraire obtient les honneurs 
d'wie réputation qui commence. Aussi tous les Jours lï 
étend son domaine et prend un peu ïur le territoire de 
ses voisins. N'apparilent-elle pas au genre plutAl qu'à 
ftalstoire.cette voluptueuse composition deM. Baudrf ; 
la Per/e rf (a Kajue, devant laquelle le paijlicse donne 
rendet-voDsT Et )a Naissance de Vénus, de M. Caba- 
DcL La façon dont elle est posée, les petits amours qui 
renloorenl, ne lui donnent-Ils pas l'apparence d'un 
tableau de g^re plutôt que d'une ceuvre sérleuseï Est- 
ce encore de l'histoire que les trois sujets de M. Pro- 
tais î Le JHati'n avant U combai, le .Soir après le 
combat, Belour de la tranchée en Crîmit î— Non, car 
l'Idée qui préside à la composition génâraie n'est pas 
d'un ordre esscDtiellemeat sévère; ce sont les senii- 
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ments intimes df l'ime Interprétés avec (aia Im char- 
mes de la vérité, stpc Tailralt d'nn coloris cbarmant 
quoique un peu pSIe, mais cela ne ei>u9tltue pas les 
qDallLéB nécessaires à toute œuvre bistoriqne ; au coU' 
traire, nous avons an Sabu nue fonle de tableaos de 
fantaisie, que nous irotiTODS généralement trailés avec 
soin. Noos en remarquons mCme de vraiment saisis- 
sants et sous le rapport de la pensée et surloirt sons le 
rapport de l'exécution. Pour n'en citer qu'un seul, le 
Jeu, de M. Charles Muller, porte le cachet d'sn iMent 
hors ligne, et le public a déjà, par son concours nna- 
niae, témrigué de la préférence qu'il lui accorde. 

Paisqae les goOtsde l'époque potnwDt les artistes à 
étudier le genre, puisque loale activité semble portée 
de ce cfité et ifu'iljouele ptas grvid r41e nlans la re- 
naissance actuelle, nous ferons comme tout le moade, 
noBs applaudirons âi sa victoire sans pourtant renoncer 
k notre droit de censui*, sans adi^rde système or 
nous faire Técho d'iœe coterie. La moyenne cette 
année est meilleure que les années précédentes, et si 
nous en exceptons quelques exposants qui ont cncoi'e 
f^t preuve dVn réalisme révoltaat, et nVtnt pas mGme 
rai^té la basse trivialité du sujet par la correction du 
dessin; les rpfyrésentants des diverses ntéihodes ne 



..Google 



paraissent pas éloignés d'opt<rer entre eux une fusion 
indispensable au progrès de Tar). Qu'ils rejettent loin 
d'eux Hn esprit de rivalité mesquine, qu'ils s'empran- 
tent sans fausse honte leurs qualités mutuelles, et se 
dépouillenl des exagérations par lesquelles ils préren- 
denl se distinguer encore : nous leur promettons un 
triomphe. Pourquoi suifre des routes contraires, 
quand on veut arriver au niGme but î 

L'originalité est te caractère essentiel de tous les 
peintresdegenj'equifC sont fait repi'ésenler, celte fois, 
à l'Exposition. Il est difficile de traverser les nom- 
breuses salles du Palais de l'Industrie sans être attiré' 
par une grande majorité des tableaux qui, soit par tes 
Ions éclatants de leur couleur, soit par leur cachet 
irrésistible, forcent le spectateur A s'arrêter un instant. 
Comment, en effet, passer indifférent devant les cari- 
catures spirituelles de M. Biard î Gomment ne pas sou- 
rire de la mésaventure de l'Anglais de M. Droz î Com- 
ment ne pas être égayé par la scène rabelaisienne de 
M. Comte T 

Dans un autre ordre d'idées, nous avons les sujets 
de M. Caraud, La signature du contrat tl Le premier- 
né, d'une expression si délicate et si fine ; les petites 
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scènes chsmpêlres de M. Edmond Castan ; la poésie 
grave de M. Diivei^r;le drame de M. Mtiller, les 
scènes louchaoles de M. Comple-Callx, qut se disputent 
notre alteniion; et si nous voulons desétiides consdeo- 
cieuses de la natnre, nous les Ironvons chez M. Palllère 
qui est allé cherclier au Mexique ses aspirations, et 
chez M. A. Leienx qui excelle toujours dans la 
. peinture des mccurs bretonnes. — Un cadre exigu n*é- 
Teille pas moins la cariosilé qu'une vaste concep- 
tion, aussi le visiteur s'arrCle-t-il volonliei's de- 
vant les petites fantaisies de MM. Brilloin, Cerlez, 
Leièvre cl Ituipei cz, ou devant la Diane endonnie de 
M. Chaplin dont le coloris t^clatanl alilrc forcément le 
regard. Les gracieuses physionomies des eufants qu'I- 
maginent MM. Jalabert, H<?bert et Bonnat se Tont na- 
turellement distinguer par leur douce candeur ; Le 
Départ pour la d'anse et Le Saltimbanque de M. Knaus 
charment par leur naïveté; les pochades de M. Heil- 
balh amusent par leur joyeuse humeur. Au milieu de 
sujets si variés, la curiosité du public est sans cesse 
tenue en ëveil ; mille impressions cdntralres se sui:c£- 
dent dans son esprit, sans transition, sans ordre, et II 
arrive ù .a fin de son inspection avec des appréciations 
diverses sur chaque t^ibkau en particulier, mais ancun 
mojen de grouper ensemble les œuvres d'un certain 
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nombre d'ardstes, parce qu'aujourd'hui les peintres de 
genre se fonl une mëlhode â eux et ifennent d'abord à 
ne pas se ras8eii:d)kr. Comme le public, nons 3Tont 
iagé bon ou mauvais chaque latiieau pris h part, mais 
quand 11 s'est agi d'adopter un plan pMir noti'e compte- 
rendu, de fitire des distinctions d^écoles on de classe- 
ments dans la nomenclature des principales œuTre* 
«posées, nous avons reculé devant la dilEculté de 
notre tScbe. Alors, nous retrouvant dans le premier 
salon, nous avons pensé que le pins simple serait de 
recommencer notre visite plus sci'iipiileusement, ptm 
en détaU, en suivant à peu pr&s l'ordre indiqué par le 
caïah^ie, et d'Inviter les lecteurs à s'arrêter quelques 
monenlR comme nous devant les tableanx dignes de 
son attention. 
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f4o 113 sommes dans le !" salon, deTant l'allégorie 
ik M. Adam. Un sracieux «nfani au teint diaphane, à 
la cbeveiiue blonde, apparaît au milieu d'uoe abon- 
dante récolte de fleurs. C'est le Printemps, nous dit le 
catalogue. Nous roulons le croire, mais pourquoi cette 
Tégéiatlon luxuriaoïe! Elle écrase le sujet qui s'eOioe 
i sou contact. Les nuances délicates du lilas, de la 
violette et du myosotis eussent été plus de saison et se 
fiuseat mieux mariées à la physionomie un peu pSle 
do personnage. 
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Madame la duchesse d'Albiifera, au conlraive, ac- 
centue vigoureusement ses lypes, et recherche les 
contrastes d'ombres el de lumières. Cette méthode 
qui dégënère quelquefois en défaut :< dans sa Juive 
conduite au supplice, par exemple, devienl une qua- 
lité quand il s'agit d'illuminer le souriant visage de la 
Zingaretltt, où se reflëleul les rayons d'un soleil brû- 
lant. 

Élève de Paul Delaroche , M. Aniigna se recom- 
niande, comme son professeur, par la distinction de la 
forme, le tact el le bon goût de l'exécution. Sa Ber- 
gère est ti'És séduisante sous de giossiers vêlements, 
et son Mendiant, à peine velu d'une mauvaise veste el 
d'une culotte déchirée, conserve encore un air fort 
coquet sous ses misérables haillons. M. Aniigna aime 
à peindre les enfants de la campagne ; on se rappelle 
ses Filles d'Eve qui figuraient h l'exposition de Lon- 
dres ; il sait mettre toujours dans les sujets qu'il traite 
une certaine poésie, grâce à sou style pur, simple, cor- 



Madame Aniigna est moins généreuse celte année 
qu'au Salon de 1861. Une seule toile, VHistoire sainte, 
nous permet de ne pas l'oublier tout à fait. Les ombres 
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du tableau sont 1res bistrées. Ce n'eat pas ud mal puis- 
qu'elles servenl t mieux taire ressoriir les lutéressanie» 
physionomies des deux enfaols qui, graves el recueil- 
lis, lisem altenllvement dans un grds volume ouvert 
devant eux. 

Trois petites compositions nous signalent M. An- 
ker. La Sortie de l'Église ne manque pas de qualités, 
les groupes sont bien disposés, mais la couleur en est 
un peu vague, lies figures de ses personnages, par 
exemple, ont besoin d'£lre examinées de trop près : 
encore y découvre-t-on quelques défauls. l'our n'en 
citer qu'un seul, le gros œil bleu d'une suivante de la 
reine n'a-t-il pas choqué tous les spectateurs? certes 
il produit un regrettable effet et nous préférons, 
comme ensemble, un petit sujet intliulë Satiété. Le 
bébé, qui vient d'achever son goûter et Joue avec son 
plat, est gentiment posé sur sa petite chaise à tablette. 
La touche en est Ferme, l'exécution facile. Mais si nous 
cherchons un drame attendrissant, traité avec âme et 
*érlté, nous le trouvons dans le troisième tableau de 
H. Anker, La Petite amie. Pauvre enfant étendue sur 
une couche funèbre! Sa tendre mère debout, auprès 
d'elle, la considère dans l'attitude d'une poignante 
donlevr, undts qu'au jded da Ut pleurent ses an- 
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deiuies compagnes. M. Ânker a su par ie choix de 
ses couleurs, prêier à la scène Je ne sais quoi de lu- 
gubre, (out en ménageant le côté poétique. Lea ro- 
ses l/lanches dont le front du cadavre esl cooronné, 
les touffes de feuillage jetées éparses devant le drap 
morluaire rëpaudent sur le sujet comme ud dernier 
parfum de jeunesse et de fraîcheur. 

Les scènes intimes entre une mère et son enfant se 
rencontrent ù chaque jtin. Ici ie Premier sourire, là le 
Déjeuner, plus loin l'Ordre et le Désordre, te Baby^ 
les Deux Mires, etc. ;dans presque toutes un sentiment 
Trai, de jolis détails. 

Le Premier sourire de M. Aussandon est soigneu- 
sement traité, il Faut cependant signaler de la raideur 
dans les poses. M, Bornschlegel a bien animé la phy- 
sionomie de la jeune femme qui, assise en face de 
son marmot, préside à son déjeuner. Les principaux 
mérites de M. Bérauger sont la finesse de la touche, 
l'élégance de la forme. Les deux petits cadres Ordre et 
, Désordre ressemblent beaucoup à des images, mais à 
de gracieuses et charmantes images. Le premier anr- 
tout, où la maman achève la toilette de son fils, est 
minutieusement travaillé. Dans k second, le bébé qui 
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puise au foDd du pot de coDGtnt-ca, amuse par wa air 
sérieux, ei la jeune femme couchée nooclialamineDt 
sur UQ caaapé, nous a frappés par la délicsiesse de ses 
traits ; cependant, elle eût gagné sons tous les rapports 
à ne pas être aii^si décolletée.' 

I) semble qu'un cadre exigu soit nécessaireau succès 
d'une scène dlniérleur. Les quatre petites toiles que 
nous avons citées sont de beaucoup préférables aax 
tableaux plus importants de M. Brohn et de M. de la 
Brely. Chei le premier, le del est <déreclueiix, le visage 
de l'une des deux femmes tout i fait Insigniflaot ; pas la 
moindie «(pression dans le regard, pas le moindre 
sentiment d'amour malernel. Gliez le second, rien de 
gracieux ; la jeune mëre manque de distinction et dans 
le maintien et dans la physionomie. 

Que M. Anatole de Beaulleu nous permette deux 
obst^r va lions. Dans la Porte du décédé, les mains de 
la gentille enfant debout devant sa triste demeure sont 
et trop larges et trop courtes; le pied du vieillard est 
trop grand et se replie sur lui-m$me d'une façon diffi- 
cile à expliquer. 

Le gar(;on au cerf-volant de M. Becker ne manque 
pas d'un certain mérite, mais l'œuvre pêclie sous le 
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rapport du ciel ei du lerrain, ks teintes sont trop uni- 
formes, la perspective n'est pas assez ménagée. 

Il y a du soleil dans Le goûter de) Moissonneurs de 
M. Berlhon, mais pas de détai1s;pas de naturel dans 
quelques poses, pas de relief dans les figures. 

Si mademoiselle V. Benoît trouve une combinaison 
satisfaisante de teintes pour ses letes de vieillards, nous 
ne lui ferons pas le même compliment à propos de ses 
têtes d'enfanls. Pourquoi la petite fille est-elle si violette} 
Pourquoi cet œil rouge 7 ponrquoi enfin ees ombres 
forcées du menton T 



M. Boiivin accentue savamment et ses ombres et ses 
physionomies. Chez lui la touche est sûre, le coup de 
crayon vigoureux ; notre critique ne portera que sur le 
choix de ses types. Son apprenti est trop commun, sa 
cuisinière ti-op négligée. M. fionvin copie exactement 
la nalure,mais la nature vulgaire. M. Bornschlegel,lui, 
ne se contente pas de la copier dans ses Chanteurs am- 
bulants, il la rend Impossible à force de la faire triviale. 
Son bohémien, l'œil hagard, la chevelure en désordre, 
la boncbe démesurément ouverte, ressemble h unebéte 
fauve en fureur g son petit joueur d'orgue est la carica- 
turedusbgeplos la crinière touffue. ' 
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M. Bomb^ed habite Cbaniflly ; on le voit i sa bonne 
étade de chetaui et de cavaliers, il est fâcheux que le 
paysage ne réponde pas au reste du tableau. 

Nous signalonschez M. Baron (Dominique] un coloris 
terne, des formes douteuses ; il peut mieux, et nous 
attendons mieux de lui. Le personnage de M, Stéphane 
Baron est, au contraire, sagement enleudu, dessiné 
coDsciencie usera en 1. Son regard est expressif, sa tËie 
mâle et énergique ; mais combien encore est plus 
remarquable la gracieuse enfant de M. Bonuau Nous 
avions déjà fait connaissance avec Maria chez H. Mar- 
tinet; nous sommes heureux de la retrouver au Saton 
entourée des hommages d'un public plus nombreux 
cette fois ; certes, elle mérite les faveurs que tout le 
monde se plaît à loi accorder. 

H. Bi'illoin traite les petits sujets & la façon de 
M. Meissonier et les traite convenable ment. A l'eiac- 
Ulude de la forme, il joint le fini du détail ; son pinceau 
est délicat, ses nuances bien fondues. 

Ui palette de M. Chaplin est ionjoars aussi riche ; son 
Btyle autsi fleuri, mais pourquoi ce petit amour qui 
semble retean par un fU au-dessw de Diajtt auier- 
ntM? 
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Quebéloges nouveaux trouveroDa-nous pour MM. Ga- 
raud et Compie-Calii, dont les louanges oni été clianlées 
sur tous les ions par la pres!<e ? Quelle pureté de lignes 
dans La signature du contrai et dans Le premier-ni 
de M. (faraud ; quelle distinction dans ses physiono- 
mies ! Comme les teintes en sont fondues et bien dé- 
gradées! Quelle douce poésie dans le Départ des hiron- 
delles de M. Comptc-Calix I Combien est mélancolique 
le visage de cette jeune fille qui regarde s'envoler 
l'oiseau voyageur I Les hirondelles eu parlant n'em- 
portent- ell<?s pas les plus beaux rêves de sa jeunesse? 
El le reiour du Vieil ami, n'est-ce pas là une scène 
toucliaote décrite avec tact et sentiment 7 Comme toute 
la famille s'empresse autour du nouveau venu, c'est à 
qui lui fera le plus d'accueil, 11 y a dans ce petit sujet 
intime de l'harmonie et de l'entente. Le spectateur 
assiste réellement h la fête et serait tenté d'y prendre 
part, tant est complète l'illusion ! 

Le style de M. Gorale, bien que d'un ordre différent 
ne manque pas d'originalité ; la comédie qu'il nous re- 
présente est vive, pleine d'entrain et de mouvement. 
Mais M. Comte possède le talent de faire rire ses acteurs 
et II en abuse. Sans doute, le désappointement du rO- 
Usseur, de sa fantaisie rabelaisienne est divertissant, 
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quand, au lien de la rnoonaie qu'il r^lame en paiement 
de la tumée de son rost, S«igni Joàu le Toi se contente 
de lui répondre d'un air goguenard : « La cour tous 
dit que le laquin qui ha son pain mangé à la fumée du 
Tost civilement ha payé le rAtisseur du- son de son 
argent. » MaU on a'explique mal ces éclats étour- 
dissants , cette fébrile hilarité de la femme du pre- 
mier plan. La même critique se peut formuler au su- 
jet de La récréation deLouû XI. Les valets jettent à 
terre des rats sur lesquels vont s'élancer les chiens du 
roi encore retenus en laisse. La chasse n'est pas com- 
mencée que déjà une joie folle a fait invasion dans la 
salle. Pour nous, mauvais appréciateur au reste de 
ce genre de spectacle, nous avouons que nous saisis- 
sons mal l'â-prupos d'une aussi grande gaie té. 

On s'amuse beaucoup des scènes spirituelles de 
M. Biard, et nous faisons comme chacun, en admettant 
néanmoins que ce ne sont là que des caricatures. Les 
boursiers, qui se prennent aui cheveux et se battent à 
coups de poings, ont l'air d'insurgés deriière une bar- 
ricade ; quant aux magistrats de son tribunal, leurs 
gestes, corn me leurs expressions, nous semblent forcés. 
Le président, renversé sur le dos de son fouieuil, est 
fort inconvenant. On ne rit pas, on ne dort pas auul 
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effrontémemàraDdieiice, mtme cd pTOvlDc«. M. Hard 
a de h verre, mib Marent aaz dépens de la vérité. 
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Nous aimoDS, chez M. Duvei^r, plulAt l'expresaloii 
des figures et le naturel des poses que la combinaison 
des couleurs. L'aveugle est trop pile, le moribond 
trop verU HeureaseiMnl l'artlUe racbèle ces défaute 
d'etécnifoD par le seDlimeat qu'il prGte aux sujets. 
U. Duferger met beaucoup de coeur dans ses tableaoK, 
et c'est une qualité qoe oe possèdent pas tous les pein- 
tres de eeun. La fioule qui a suivi les dentiers utiir*- 
ments est Tralment recueillie, le prêtre Tralmeat 
austère. Commem ne pas s'associer & la d<tuleiir toa- 
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tenue du pauvre homme qui, deboui auprès da ma- 
lade, cherche à retenir ses larmesî Comment ne pas 
être ému de compassion pour celte vieille Temme qui 
se courbe péniblement pour réciter â geuoux la prière 
des agonisants ? 

M. Théodore Detamarre a exposé trois études 
« Tète de jeune Hollandais, — Tête de vieille, — Leçon 
de lecture. >• Les personnages de la dernière toile sont 
de grandeur, présentés à ml-corps. M. Théodore De- 
lamarre se recommande par l'exactitude de la forme 
ei la correction du dessin. Sans éclal, sans effets cher- 
chés, fl trouve, des ions naturels pour les chairs et 
possède une justesse d'appréciation remarquable. Sa 
p9te a de la consistance, et sa touche ne manque pas 
de fermeté. 

Void M. Dubouloz avec ses légions d'amonrs. L'al- 
légorie est cheE lui uniforme, l'idée première toujours - 
la même. Une jeune Bile aux prises avec Cupldon, 
telle est la donnée iovariable ; c'est là un badinage 
ingénieux dont il abuse; heureusement, 11 jette de la 
diversilâ dans la forme, sinon dans le fond. Ici, une 
gentille enfant est réveillée en sursaut par nne inva- 
sion de petits dieux mulius qui dégrli^lent par la 
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cheminée , renversant les tablea sur leur passage , 
grimpant snr le Ii!,-(îr3nt le lichu de la patiente, ar- 
rachant les draps de son lil. Là, une jolie Bile aux 
yeax bandés engage avec les amours une partie de 
Col in -Maillard. Plus loin, une piiuvre pelileauK abois 
implore la proieclipn de la Vierge contre mille lenta- 
tions pressantes. Elle est encore enlourée par des 
amours qui, cette fois, arrivent avec leurs armes ile 
combat. L'un présente un miroir, l'aulre des perles et 
des joyaux, un troisième des étoiTes précieuses. De 
malins séducteurs dérouleni, aiix regards de leur vic- 
time, lapis et manteaux d'hermine, et répandent l'or 
A ses pieds. Résislera-t-elle 7 Probablement non ; car 
si, de ses bras, elle étreint la slaïue de la madone, ses 
yeux lémoignenl de son liésiiation. Faire l'analjse 
critique de semblables fantaisies serait assurément 
mal comprendre le but de l'artiste, mal comprendre 
aussi notre rôle, il y a, dans ces aimables pochades 
de l'espril, de la «ne, de l'éclat. Gon tentons-nous de 
ces qualités sans exiger trop de perfection dans le 
dessin. 

De tous les peintres de chevalet, Itl. FIcbel est celnl 
qui, par la louche Gne et délicate, par l'irréprochable 
correction de la ligne, se rapproche le pins de M. Mei»- 
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lonier. Sou talenl, à vrai dire, n'est qu'an lalest 
d'imlUlioD, et il ne doit pas reveDdiquer l'origîna- 
Urt poor avoir pris ses costumes à Louis XVI an HeB 
de les emprunter i Louis XIV ; mais, comme imita- 
teur, son mérite est lodiscHrable. Nous ne sommes 
pas de ceux qui traitent cavalièrement M. Menso- 
nier et ses élèves de peintres de bon^ommes. H ne 
faut pas seulement de la patience poar réduire on 
cadre à de mignonnes proportions, S Tant de l'eit- 
tenle et, quoi qu'on en dise, de rimagination ; it faut, 
enOn, les mêmes Inspirations que pour un cadre plus 
vaste, avec un fini plus trrf!prachable, un soin plus 
tntnutlenx. M. Fichel a vivement animé sa petite 
scène de cal)aret. Les joueurs mettent à leur dispute 
nne action pleine de vérité, et l'individu qui, debout 
auprëa d'une colonne, suit la querelle en fumant sa 
|ripe, écoule avec un sérieux fort comique. Nous si- 
gnalerons un travail de détail aussi soutenu dans le 
Coin de bibliothèque et dans l'krrieée à l'auberge, 
doBi les proportions sont un peu moins réduites que 
-celles des deux autres toiles. 

H. Géi4me a exposé trots bijoux -, jolis et transpa- 
reMa comme autant de perles eBcbSssées dans leurs 
éai^. La donnée première est rimple , par consé- 
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qnnM Inattaqnable. On èoueh*r turc ofjntyi contre 
itne muraille, — Vn •prinmnier couché au fond d'wne 
barque, — Moliirc smtpant *n faee de Louù XIV. Le 
type nD peu ordinaire An grand roi peut «cnl appeler 
la crttiqoe. Mais si nous tiMnlnOM de pris l'eiëcu- 
tlon, DOMR pcssoDs de nirprise en surprise, et notre 
sdmiratfoD ne sali TniraeDt 06 s'arrèler daïautage. 
le fini «st, chez M. GërOme, mervetllem, la finesse 
de pinceau, inonte. Son parquet est reluisant comnie 
me glace, son eaa limpide comme le cristal. Pis une 
t«)m dans le bois de «a tiarque , pas un fil de ses 
cordes, pas nn don de ses fauteuils, pas me frange de 
«es étoffes cfiii oesoil scrnpaleaeement rendu, mlnu- 
tiensetnent lécM. Viwila loupe, ce sont de* prodiges 
de perfection qne les moindres objets. Devam le» la- 
bleaux de M. GérAme, le pabtic s'arrête sous (e charme, 
tenté de retmir sa respiration, dans la cralnle que le 
soaffle le plus léger ne ternisse ou ne déflore l'éclat 
de ces petits diefs-d'œuYre de déUcalesse. 

M. EieUbnth se platt a?ec le clergé romafo. Est-il 
e»ict dans sa copie? c'est ce que nom n'avons p«. 
constater; toajours, Hesi original. Le cardinal qnlfatt 
an profond saint à son collègue wms a frappé par 
son expression de spMlueite bonhomie. Cette toile. 
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qoe le catalogue désigne sous le nom de Promenade 
de cardinaux sur le Monte - Pincio , est pleine de 
soleil; les peramnages, au nombre de six, se décou- 
pent bien sur un horizon lumineux , et soni placés 
dans leur r41e. Le second lableau représente l'Inté- 
rieur d'un carrosse de cardinal : d'au côté de la 
voilure , le prélat cause avec un abbé; de l'autre 
se lient, timide et embarrassé, un jeune séminariste 
qui n'ose lever les yeux sur Son Eminence. lies phy- 
sionomies sont variées, parfaitement comprises. Quant 
à la Protnenade de séminaristes sur le Montc'Pincio, 
elle est d'un ordre tnFériear. Les types sont froids, 
, insignifiants, les maintiens guindés,' les caracltres 
mal compris, à peine ébauchés. C'est un tableau qui 
ne dit rien aux yeux, qui n'éveille aucune pensée. 
El puis, pourquoi M. Hellbulh contourne-t-il la taille 
de ses personnages î nusieurs ont l'air noués ou bos- 
sus. Serait-ce une mëcbauceié à l'adresse des Ro- 
mains ou simplement une fantaisie d'arilsle? 

Ce sont trois ravissantes études que les j>etiles filles 
de MM. Bonnat, Jalabert et Hébert Chose curieuse, la 
même enbnt a posé devant les trois artistes et se trouve- 
reproduite par chacun d'eux avec des nuances si diffé- 
rentes qu'il est difficile de le deviner. Nous avons déjà 
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^t toute notre admîratfoa pour la gentUle Maria de 
M. BonnaL Elle est moloa Idéalisée que la Maria 
Abruzeîe de M. Jalaberl, et la Pasqua Maria de 
H. UtiierL Sans être moins graciense, on sent plus la 
Tie réelle en elle ; les tons du ïisage ont plus de con- 
stance, plus de solidité. Le styledeM, Jalaberteai 
plus vaporeux ; son type d'enfant est délicat ; le Iod des 
chairs diaphane ; l'ovale de la figure effila, le regard 
ingénu. M. Hébert, lui, eslesseniielleraenl langoureux; 
aussi, la candide physionomie de Pasqua Maria ins- 
pire-t-elle au spectateur comme un sentiment de dou- 
loureuse pilié. La Jeurte fille au puits, vériiabie élégie 
dn même matti'e, vient confirmer l'opinion que nous 
énonçons. Sur un Tond de tendre verdure se dëlacheot 
deux poétiques visages, celui d'une Italienne, au cares- 
sant regard, aux traits pars et distingués ; celui d'un 
jeune Italien, aux grands yeux cernés de noirs, à 
l'expression maladive. Comme le dit M. de Lasteyrie, 
M. Hébert séduit par le charme souffreteux de ses 
créations, il aime les natures frSIes, et, d&s le début. 
Il a rencontré quelques accords touchants qu'il fait ré- 
sonner volontiers; c'est le Bellini de la peinture. 

Qui n'a entendu parler du Saltimbanque de 
M. Knaus 1 Voilà' un sujet vulgaire que le talent de 
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r*Ttiue B su faire accepter. Dans une grange de ^- 
lage, un escamolear de bas étage .donne one représen- 
tation à des pafgaDS debout devant lui ou assis sur des 
boites de paille. M. Knaus prend son actûm au moment 
où le AltJinbaiiqiie, soulevaDt le chapeau d'un specU- 
leur, en tire une vol^ de canaris qui s'écbappent dans 
la salte au grand ébatUssement de tout le monde. C'est 
précisément ret ébahissement que le peintre a su Im- 
primer sur la physionomie de ses acteurs avec une 
étonnante variété.' Noue avons surtout remarqué lea 
traits altérés de la bonne femme qui sort poornepat» 
être complice du sortilège, u Damnez-vous 1 semt)le-(' 
elle dire en partant ; pour mol. Je ne veuK aucun com- 
merce avec ce démon 1 » Deux jeunes filles sonrknteo 
se pressant l'une contre l'antre, mais leur maintieo 
indique la peur bien plutôt que le plaisir. Derrière le 
groupe, un petit garçon avance timidement la viie. 
Quant au paysan dont le lallimbanque vient d'enlever 
le cliapeau, II est stupéfait ; ses yeux sont grands ou- 
verts, ses bras levés au ciel. Sur la paille, un enfant 
terrifié se couche sur sa grand'mëre, dont l'attiEude 
n'est pas plus rassurée. Le seul Individu indifférent i 
la scène est un gros homme tranquillement posé, les 
deux mains sur le ventre, qui parait uniquement 
préoccupé du Min de sa digestion. C'est l'esprit fini, le 
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phUoat^be épicarieD de la Iroope. Trop ni^lre, €l 
d'auteurs iacolore, ce tjpe eût gagné i ne pas être ra- 
tant en évidence. 

A cfité du Saltimbanque, le Départ pour la dantt 
doit a'eOàcer complëiemeoL Le paysage en est défeo 
toeiia, l'harmoDle des tons ma) obtervée. Notons œ- 
peidant la facilité avec laquelle M. Knaaa aie le senll- 
nent sur un tlsage. La foule qui suit le mëoélrieT et 
k battear de caisse réduit par son air de rete. Il y a une 
gaieté tHTbulente dans l'action : depuis les ganiiosqtd 
fnt la roue devaBi les nauttciens josqo'aa vieux mili- 
taire qui accompagne te joyeux cortège en s'aninyani 
Mir ses béquilles. 

L'air drcde mal an mUieu des aeeessolrec ^ui snr- 
durgent le Marché, de M. Lambert la ^upart des 
persoaiiageB demeureutdans l'ombre, et tout l'intérêt 
«e concentre, non pas même sur la marcbaade du 
premier plan, mate sur les fruits et lëgomes jetés à 
profusion devant elle; c'est là un manque d'entente, 
selon nous. L'attention se trouve absorbée par des 
objets d'un ordre secondaire qui ne devraient pas 
nsDrper une place si Importante dans la composition. 

H. Leleux reste fidfcle à ses Bretons; i peine 11 em- 
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piète une fois par hasard sur )e territoire de la Noi^ 
mandie. Les trois toiles exposées : Une Noce m 
Bretagne, — le Marché conclu, — Pêcheurs de VUUr- 
ville, MDt loin, au reste, de nous laire regretter la 
prédilection de l'artiste. A la Tarlélé du coloris, au 
pittoresque du paysage, M. Leleux joint le cacbeid'une 
originalité toute particulière. Oe sont bien là ces pby- 
sioDoniies bonasses, ces allures raides et guindées, ces 
mouvements lourds et pesants 1 Vus à quelque dis- 
tance, les deux Bretons qui se frappent dans la main 
en signe d'adhésion, les dansenrsquisaulemaiaiseruent 
au son d'un orchestre de village, prennent de la vie et 
se déiachent nettement de leur entourage. Il y a une 
poésie grave et sérieuse dans le départ des Pécheurs 
dé VillervilU, dans cette mer frémissante, dans ce 
ciel gros de nuages. L'altitude des personnages, l'as- 
pect lugubre de la nature obscurcie par l'orage, s'bar- 
monlsent de façon à produire chez le spectateur nne 
irréslsitble Illusion. 
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Les petites IialJeimes sont k la mode au salon de 
celte année. Les aimez-vousî disait un critique, on en 
a mis parlout ; nous ne croyons pas que les enfants de 
chœur soient moins nombreux : eofants de cbœur en 
procession, entants de cbœnr k la sacristie, entants de 
chœur à la chapelle, de tous cOlés od en trouve, on 
finit par les voir sans les regarder ; on en est rassasia 1 
Faut-il encore forcer le public à stationner avec nous 
devant ces monotones études de toques louges et de 
blancs surplis ï Assurément non ; il nous saurait fori 
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mauvais gré de notre attention. Bornons-noos, pour 
conserver ses bonnes grâces, â lui signdler les types 
ravissants de M. Uolfeld : Enfanti de chœur au lutrin. 
C'est peut-Ctre le plus simple de tous les sujets du 
mSme genre ; c'est à coup sûr le plus délicaiement 
toucbé. Devant un missel se tiennent debout deaz 
enfants qui chaulent des psaumes. Les personnages 
sont à mi-corps, l'un est blond, l'autre brun. La mise 
en scène est presque nulle, et l'intérêt se trouve con- 
centré sur ces deux gentilles têtes qu'on ne se lasse pas 
de contempler , les traits en sont purs comme ceux des 
chérubins, l'expression candide et les yeux les plus 
beaux du monde. M, Holfeld ne vise pas à l'effet, et il a 
raison ; la réclame est un mavvais moyen et le public 
se trouve souvent mal à l'aise au milieu des feux d'ar- 
ittcequl loi sont tirés aux oreiltei. 

Que U. Jandt nous pardonne ai nous n'avons pu 
deviner le bol qu'il se proposait en enAvisanl ses toiles: 
UUai,ial^poniUéante4atu UTyrol, etfartoiU/< 
Départie /n mort^â'uneunicbe KrMIre b peu près 
semblable aa Ucbea doDt les arbres sont entourés. □ y 
a là DM iniendon pcécoDçat, le tout est de la trouver, 
ce que nous n'arsas pa faire malgré wtre fcosoe 
volonlé. 
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La pelQlnre de M. Millet est terne et sècbe. Il n'y a 
de moelleux ni dans les coatoars, ni dans le modelé ; 
c'est la nature copiée correctement mais froidement, 
sans que rtmaglna lion de l'arllste j ail ajonté le moin- 
dre trait propre â la fiiire valoir. Sa Pe7nni« cari/anf d# 
la laine est une épreuve pboU^rapblqae, rien de plus. 
La position qu'affecte son paysan courbé en deux sur 
un instrument de l^ur est horriblement tendue, et 
rélonnemvnt du public se conçoit facilement quand, 
ouvrant le catalogue pour y chercher la slgnlGcation 
d'un sujet qu'il ne devine pas, il trouve cette légende : 
Paysan se reposant sur sa houe. Avouons que le 
mofen de H. Millei n'est pas heureux et que pen d'a- 
mateurs se rencontreront pour suivre sa méthode, 

HM, de Heavel et Moulinet noas transportent dans 
des salles d'asile, soit 1 Us jettent du piliorcsque dans 
les groupes et dans les physionomies studieuses ou mu- 
tines qu'ils prêtent à l'enfance. Chez M, Moulinet sur- 
tout les minois de gamins sont gentiment toudiés, les 
attitudes comprises, l'action so^eusemeni distribuée ; 
mais sa palette manque de brillant, l'aspect géuéral de 
ses toiles n'a rkn qui flalie l'œil, et puis ses maîtres 
d'école ont une raideur, nous dirions presque une dis- 
proportion, qui tes fait ressemUet â des hommes de 
l 
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carhw. Avec nains de soUdUé daas le adeds, moins 
de netuté dans la ferme, H. de Hentel a pins d'tclat, 
pliu de cbalcur, de sljle; mais ses têtes n'tnt pw 
asses de Tariéié et ses petUes filles fixent toutes sur k 
apeciBteiu: des yeoi bien roads, kien ouwna qvL pa.- 
ralssesl en émail. 

Nous vonlons dans les «ujets, même les plus vut- 
gaires, une certaUie retenue, un certain cMé artistique, 
et luras ne Itoutoos dans la Uytlipcatian de M. Leraj 
que rexagdratloa d'une pasquinade. Un homme Teo- 
ttu aux genoDx d'une femme de mauvais toa ; Vamuil 
aceroupi dans nne position ridicule ; à notre gauche, 
deux grandes filles dont l'une est Intignlflante eil'aatre 
ressemble, par son mainiien, A une dcogne eSàron- 
chëe ; ànotre droite, un grenpe de curieux précédé par 
Bs abbé régence qui flaire mi scandale amoureux, et 
qui accotirt pour en savourer les prémices; derrière, 
une figure grimaçante, an milieu du feuillage i telle est 
la mise en scisel L'idée preoûm était irifi^, il fallait 
du moins la relever par l'exécution, c'est ce que n'a 
pas fait M. Leray. Nous ne sauikws trop lui rappeler 
que la carlcaiure est mi genre dangereux en peinture, 
et que l'aborder est ie résoudre i tombcf presqœ in- 
variaUemeoi dans le maunlsgoàt. 
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M. UoDTOitlD éoaae i ta Bai/Heundie» tUUaiu 
gncieoMs; h» ctMlras tut traïupai^tes» tn teiocts 
bit» dégriMa». Mali ma yrtnant d'échlrer 1* taUeaiit 
il fww tM^'lw&iHitnMUa et fait'l6»oaibres Uop tdciiet. 
Nous B'ifaDODs DOS DOB. pkM CA- fond iTtt- qui tenril la 
Bajsage, ScraU-ee me Utation dft H. Catotl Noos 
sa le teotaUoai rmUeiattil,. or loot en admeibat la 
sdpériofM du uirftre comme iMTaagJsta.ioM en rece»- 
D^ssui la scieDC* avec la^udle H wtt diairibuer U 
losaibre. Mai ciiiiqooDS awc XoiA le nonda sa cou- 
leur fue M. da lastajite cempaie ^utameit k celle ds 
l'eau de lesnive. 

Noua avoH d^ nodu. Uomnage au» anbtaa qui,. 
cherelMttt dea bociBtmaBCMiieauK. éiaient allés deman- 
der le pitlaresqM aux pajs encore IneifAollés, Decamoi 
etMarilbaiidans le passé, iransmirent àleura toiles ua 
reflet du radieux soleil de l'Orient ; dans le présent, 
MM. BKvUie', Fromentiit ei iWlièie ont imité leur 
exeraide avec soccè». Nous oe dirras riea des deui 
ptemlcf» qui tout phiiAtdn pa^s^gitles que des pein- 
tres de gcnce ; mai» nMi touIom offrir nos éloges i 
M. Pallière, nn interprète conscleKieuz et idèle dea 
mœurs mexicaines. Feu soucieux de forcer ta nature, 
U. PaflfèM se conUBtede fcrnq^wlulrfftfdUeqa'illa 
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voit, tans effort, sans travail. Ses deax petiles étu- 
des ; la Bercaue et ta Ptletue de maïs ont été prises 
sur place et sont toat empreintes de coulenr locale. 
La première représente une jeune mère balançant, à 
l'aide d'un cordon, son enfant suspendu dans son 
bercean ; te seconde, ane jeune fille occupée à broyer 
du m^ au fond d'un mortier, tandis qu'un cavalier 
mexicain, debout derrière elle et la main appuyée sur 
son cheval, la considère attentivement. L'une de as 
denx scènes se passe dans l'Intérieur d'une cabane, 
l'autre an milieu de la campagne. M. PalUère a gra- 
cieusement posé les personnages, et s'est appliqué à 
rendre soigneusement les lAjets propres h jeter sur 
l'œuvre de l'orlginalllé. Chaque partie du tableau est 
comprise et tout, jusqu'à la chemise légèrement dé- 
chirée de la pileuse, indique que l'artiste ne dédaigne 
aocuQ détail. 

C'est la première fois que M. PalUère expose h Pa- 
ris, et déjà le pubUc le conoall, déjà une de ses toiles 
a mérité les honneurs de la gravure. Espérons que, 
encouragé par on heureux début, l'ardste nes'airétera 
paseDdbonchemhi. 

Puisque toiit le.monde stationne devant la T/oee 
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en Bourgogne, U faut bien suivre le couraol, et parier 
d'une pochade bnriesque que pourtant nous eussions 
voulu passer sons silence. Rfeu de choquaut à l'c^ 
comme cette longue file de robes blaochcs et d'babita 
noirs qui se .déroule sur no terrain vert taché de 
blanc On voit que l'artiste a tout sacrifié i la carica- 
ture. Les poses, il les a faites grotesques, les physio- 
Domles triviales. SI M. Ronol ne vent que faire rire, 
11 atteint son but; mais alors quil se contente de 
crafonner la chai^, nous lui promenons le succès, 
il est ceriaines r^Ies de bienséance et d'harmonie que 
le peinlre ne doil Jamais fraDchir. 

M. Guérard, lui aussi, ima^ne une noce en Bour- 
gogne, a laquelle noua ne craignons pas de donner la 
préférence; sans doute il se rencontre des parités in- 
correctes, ei le déiail de cette Iniiolté de paysans qui 
surchargent le paysage est loin d'être Irréprochable ; 
mais il y a dans sa peinture un certain édat et sur- 
tout une interprétation exacte des mœurs villageoises. 

Les deux petites scènes exposées par M. Mori- 
court : ie Relour garattti et let Honneurs au blessé ne 
manquent pas d'intérêt; mais pourquoi les persoona' 
ges, bien groupés du reste, ont-ils tons des flgores 
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ImmysntMt Ces fisi tirfg, cet lèf ns Matnetéei 
font m lits ftlriii ellEt, et Imprinent anr Ions ]m *1- 
sigC9 UM griB W ce fort désagréiMeli v«ir. 

Lu dharRi pow vn pamre mtdadeî fétAe la 
TMIIe fenme de M. PflHard en montrant son Vb 
asdi auprts d'de , sur an banc de [flem. !« pre- 
mtërecoDiMoi) des pauTres gens qnltaiploreiil la pt< 
Hé, <f«9l d'iDlëreswr le passant Or dos deux meii- 
Aints OBl des pb;rfonomlea qai m nordent lns[rif^ 
que l'effml. M. PlIHard semble, pour le Jeune midade, 
s'être inspiré des pendus de Goya; quant â sa vldSc 
aox cheveDi ras, elle a vraiment le tjrpe d'une sor- 
dËre. n est Kcbeux gne l'expres^on soit manguée, 
carfeeuTre est twnne sons le rapport do dessb et de 
rexécutloD géDérale. 
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Tom les «m tendau au mânc km : lUvclcpptr 
cbtz tliemEDe luqocl Ha s'adraneot tette ou telle Méi, 
td oa td KoliDMBt La s«rit diieraim rdsidedm le 
DMyeB einploTé pour arrlrar juiqu'i nmh. Ce moyen 
t«MR'M«K, DU, nteni encore, ce omI, Mm i l'OBle 
pour le muricfen , la vue ponr la pciuire. De M deox 
lA^bodes à p>a prts IdeMiquei ; le lecteur noua pH- 
BBia le iiip[ii«cbe»tiiu 11 têt à» nrusicIeDe, peu »é- 
tletix oeuK^à, àoai ta prindpalK uabltt»! cooriiie h 
cteidier ta populaiiU quakd iMne ; s'a* n'Ml jta» 
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de talent, ib battent )a caisie et sonnent de la trom- 
pette ; â tont prix II faut qu'ils soient remarqués. Une 
fausse Dote ne les effraie pas, au besoin ils la feraient, 
pourvu qu'elle soit bien Ttbrante, bien criarde 1 S le 
public en rit, tant mieux, s'il tes siffie, peu leur im- 
porte; on parlera d'eux en mal, mais toujours on 
parlera d'eus, et Us préfirent h l'oubli une poblicité 
ridicule. Heureusement, à cOté de celte classe de 
tapageurs, se trouvent des artistes p^n^trés de la di- 
gnité de leur mission, qui dédaignent ime réclame de 
mauvais alol, cberchent une mélodie simple, tme tiar- 
moDie vraie, et s'inquittent fort peu de l'opinion des 
masses. Ponr ces derniers l'art n'est pas dn ressort de 
la boutique c'est un sacerdoce, et ils n'en font pas 
marchandise. Panpi les peintres aussi se retrouvent 
les deux catégories. Pudeurs, pour attirer le re- 
gard , font miroiter aux yeux les couleurs les plus 
bizarres, les tons les plus éclatants; à chaque Ins- 
tant le BollC en est choqné I Sujet et exécoiicn, tout 
est heurté, contourné; peu importe! 11 faut frapper 
son public, bon gré, mal gré ; il faut être vu, c'est le 
grand point 1 Mais à cOté de ces coureurs de réclude, 
comme i c6ié des baladins de tout à ilieure, existent 
les peintres consciencieux, de véritables artistes, déli- 
cats dans leurs aspirations, et qui attendent les sùf- 
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frages au lieu deles provoquer. Cepeadant, de mfiroe 
que, dansun coocerl, \n Instramenlales plm discor- 
dauis empêcheni d'entendre les plus harmonieux , 
souvent il advient que, dans nn&réunkHi de tableaux, 
le cliDqnanl dei Terroterics étdtnilt les speciiteurs au 
point de leur faire oabUer les perles quil écrase de 
Bon faux éclat. Et n'aTons-nons pas nons-mëme été 
victime de ce mirage en passant et repassant vingt 
fois sans la voir devant n la Fille aînée » de M. Ban- 
gniei. Sensibilité exquise, voilà pour le foud; délica- 
tesse de touche, voilà pour la forme. Maintenant, nous 
pouvons apprécier comme elle le mérite cette charmante 
prodaclion d'un maître de lalenL 11 nous a fallu long- 
temps la chercher, reléguée qu'elle était dans un 
angle de salon , au milieu d'œuvres en apparence 
beaucoup plus considérables. Une jeune fiUe, surprise 
par sa mère et sa sœur cadette dans un somptueux 
appartement qui témoigne de ses fautes, telle est la 
donnée de M. Baugolet; Il est impossible d'avtrir 
tiré tu) meilleur parti de l'Idée première. L'attisle a 
su méo^er les contrastes entre la pauvreté honnête 
et le luxe coupable. Une paysanne, au visage baigné 
'de. larmes, esiassisesur un canapé ; «sa fille atnée, n 
vGtue.de sc^ rose, est à genoux devant eHe, ta iBte 
entre ses mains, et imjdore son pardon. Derrière, se 
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Dent ddKUi m beHe inme Me, qnl jette nr n arar 
-QD reg«4 de companton. D'an oM da tdAnn c^ 
«m gaéridM rovunt de Amom, yum et uEreiB; de 
TmAK «'m le ptrier nupaguaid doqnel sMdtqv™! 
quHqms Beors des dtampe, et, tout prta, i ferre, 
te frot^T janfpkÊt de fenRe qui forme aadfhbe 
arec Ib oofoetierle d'un Mkn i1chein»t meaUé. I« 
WdI reproche b faire k H. Btogsiet, c'en <ine !■ mttt 
«ttropjmae poor set ci&tiu. Elle eft gsgfiC ï p»- 
mtre plos véaénble. Ttoire t<8crve frtie, rende* 
)«tlce au pelDtre, et cooMalosB te tact «ne (eqne! U 1 
■a ménager se* eSeU. j 

M. Geudte ciyaie on rafet d'un ovdic aasex vMl- 
galre : ■ Les Sdenn de bols, • Il faut lai ■n'oir grd de 
B'eire pas MoM dans k réabme par toat en d&ae»- 
laU daaa la vérlii. Son strie est rigoureai:, son cmp 
de vajnK préds, si palme SBiAe ; ce seM tt des 
^vrillés de preaier ardne. 

Les trois peito ttbleBiii de M. HerlMtfacrifer, wtisie 
kongrols, se lappracheot par leurs dtoeasions res- 
tieteiea des cadres de H. Heisioiiler. CmninetiDc, fc 
son t genthneat ]«é9, UMii Us D'Vmt pas leur fiai, a qii 
est on débat.poK tme ad le eikM& ■ L^murler M une 
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NBtMunDbnniaLodB XUlBomlegmlewitoilii» 
ta IHBdMferc d'ttif en a, da rettp, lUjk (Ut raeqnl AiM. 
ftfeqm nom matoM em AflaaagBe, resUM-y par 
Mmflwr eneare « la BteédtAtk» 4es tntgnBls * pv 
M. Bvtncr. nous tPOBWtM d»s ccne mvtn «n lentl- 
meni rtligicoK profcnd «a sdc p«lntara Msebante des 
iBsan patriarcale* de f laAtre Gennnde. Tom Icb 
pen»imagC3 Mut im» teor rMe: le paMenr qid bénit 
ismi trospean , la femme A gtm>ax qui lareqae ta pm- 
tectloD da Ciel, le Tlelllard tant cbagrin de qoUer le 
clocher qa'll ne doit pins revoir et Tenfaiit Insondant 
qui devance par sob ardenr le déport de «es cospa- 
triCFtes. Gesamnces hten seiHfeg, coDTeMlileiDeiHRB- 
Qms, font excuser ua desrin quelquefois u^igé M na 
pa;nge d'tme exéctitloii donteose. 

i» SuUe, die aunli s'est fait représenter am Saloa 
de 186S. M. mabebc y envoie um orgie de olxicet 
«fatl Inlftute * Kermesse en We«|ibaKa » dont le pHi» 
dpel raeiKe TétMedani l'orlglnaltlé tonte locale. C'ai 
va pCle-nMe d'hoames ailnës et de pa^smiM en 9»- 
gnette gai rappelleraient assez bienlea beain|oarsde 
la me au Fèves et de son « Lapin blanc », sans les cos- 
ttmea de drconstance. A ^ache, tai baume. Ivre 
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main et porteane boutdlle de l'aatre. Sur lémilieD du 
tablëaU) une foule de jennes gens, filles ei garçons, se 
boosculent, se rient nfalsement on se prennent la taille. 
M. Jernbebgn'a paseul'biientlon de faire autre chose 
qa'une pochade ; les personnages sont à peine esquis- 
sés, l'aspect général de l'ceavre a quelque chose de 
bËurté qui chaque le regard; aussi le genre de cet ar- 
tiste surprend-il bien plutôt qu'il ne plaît et se fait-41 
surtout disUngner par un cachet de hizarrerfe tout 
étrangère. 

Le 8<ïle de M. Nordenbeig, Suédois comme M. Jern- 
bâ>B, étant moins excentrique, il nous eqt plus facile de 
l'a^récler Asa valeur. Sous le titre de «Un dimanche 
matin dans la tour d'une église en SuMe n l'artlsie 
nous représente différents personnages descendant du 
clocher par une trappe. Un homme est devant qui porte 
nn enfant sur son dos; des jeunes gens le suivent 
Sans noire a l'ensemble, assez satisfaisant d'alIlenFs, 
M. Nordenberg eût pu donner à ses visages une expres- 
sloD plus caractérisée. 11 ; a une cainatlon trop riche et 
pas assez de nerfs. 

M. Léonard promène une École d'Orphelines 
SOHS la conduite de scénn de charité. Nous sommes 1 
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travers diamps en plein soleil; une petite Slle qui 
donne la main à une religieuse pleure à chaudes larmes. 
Plusieurs de ses compagnes s'avancent ea rang, deux i 
deux ; d'aatiea, plus heureuses, prenu^i leurs ébats 
dans la campagne. L'teufreestsoigDeusement étudiée, 
mais avec une tendance au réalisme trop accusée. Le 
pdnlre pouvait choisir de gracieux lypes lU les a préfé- 
rés vulgaires. Sa pleureuse qui s'enfonce la main dans 
la bouche est très-laide, et les écoliëres qui s'amuseU 
à souffler des chandelles en l'air ont des mlnob chiffon- 
nés peu séduisants. Disons bien vite, ï la décharge de 
M. Léonard, que ces types, pour ètrepeu conformes au 
beau idéal, existent dans la naturel 11 les a reproduits, 
c'était soD droit. Où il est moins exact, c'est dans sou 
effet de lumière ; les robes bleues qui reflètent les rayons 
du soleil étincelleot et miroitent sous le regard de ma- 
nière i fatiguer le spectateur ; évidemment M, Léonard 
a dépassé le but proposé. Ilarriveâproduiredelanacre 
ei non des étoffes de laine. 

Mademoiselle Mégret, auteur de » Galilée n et d'un 
Intérieur », entend assez bien la combinaison d'un 
planjpourquoifatt-elle ses chairs si violettes, et tranche- 
i-elle autant ses contrastes d'ombres et de lumières I 

Disons, en passant, à M. Prosper, que noua nous 
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manikn lliadamcctle petite irileéuqiuUiâid'eiA- 
cuJdi». Le|KnciBat«i!eiiaMtii«letdaB*M».BUiM,« 
dus s> pfaf dMMBte^ jdeiae de ^iiiocUoik 

Nous BWHB leBwiqaâ amallea lableaiiide H. Bocb» 
^ajiriel) etd»U. BoAa Us. Cbe> le pnrakr. phu 
d^dâpesdance de pinceau ; cbiz le seemc), HA fiai plw 
baiaillé. « Le Cura », de M. ftoetn fits^ cai bien Ur 
eueim do-publfe. A.iKKEegaiicbe, na prHce as^de- 
TUt usa lidilu, au milieu de x^lnaqiâua, Repaie wb 
sernoD,. tandii qu''à BOint droite M domeatiipK^lt dsa 
UHiraé a* pubUc, écume 1» pol-au-feu. (^tdquo 
iiiad>les misérables, one chamlm nal van^ie^ toîU 
IioarleBdéeois;ii«aa petuouB qu'us sain Btrius serii' 
puleu de déUb eAt ilé pUu en. karnwiiie avec la 
si^. Celte DAlleté, ce poli miButieuHJ,urea«ec Ladi- 
sOEdtef diaoua bt matprepreié du lieu. 

M. Rousseau a la spécialité des siiie|i>a,œla nt Tcali) 
mais quelle liberté d'allures, quelle vigueur de forme I 
Il ttouYe le moyen d'êb'e artisle consommé, iDtaiea:*ec 
une donnée builesque. Un singe alcblmisie voit sauiei 
éemri lui faurnean et creuset. Le motif est au mûîaa 
bizarre; U. RousKa» t'a remliL diamaitqae. Ce stage 
renienétJes ptlesfaaErItJrer 1''''^ efoouchirporte 
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le caclKt d'me iospbrathHi Luii origtoale. PowipKA 
donc ne pas l'admeUrel fue notis importe le mobile 
qui ponsie le peintre i lept^senter des singes, s'il 1» 
mvéaentie bienet s'il lait ptenve d'it^atlTeantaUquel 

U. VeiiM, tuf, qui peint aussi les tdnges, les peint 
avec n»Ii»- «l'^nei^ , moins de chalenr, mais 11 
a'InqaJAM fart peu de la critique et nous montre te 
cas qs'il en bit. Le Figaro oie blâmer un singe da 
salon derititri M. Verlat se veoge d'avance en aa- 
Mjant le.slen sar te nomâro de lluperUnent journal. 
Ce trait est OMngetn et port d'une tme convalatne. 
KespecioBS sa conviction, sans la diacnter I 

IL. Sain noas ofce une scène dlntérlenr (paji 
basque) qu'il Intilule « le Le?er. a L'ensembh de la 
composition est ban. A drolie, une mtre habille un 
marmot qu'embrasse sa petite sKur; à gancbe, un 
jeune garçon bouioane atteniivement ses guêtres. Les 
petites t£tes sont vifanies, les p»w3 ont de la (race 
et séduisent par leur naturel. 

Noua parlions, dans un de uosi damiers ebàpUrea, 
des feux d'artifice tirtfs par certains »tiaies.; ie mot 
peut s'ap^iqoer tigaareniement ÎLM. de Straai^mlû, 
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dont le tableaa ei>t un véritable fea deBeo^le. Dnphu 
loin on l'aperçoit; il tous attire et vods fasdne ; per- 
sonne n'est allé nn quart-d'beure an salon sans l'avoir 
reroai'qué. La scène représente u l'Assassinat de !*{- 
Téque de Liège par Guillaume de Lamarck. d Le san- 
^er des Ardennes est assis sur on irfine, le corps 
penché en afbnL Sa bouche, démesurément ouTerUt 
laisse voir une double rangée de longues dents; sa 
yeux sont éclairés par un regard fauve, ses narines sont 
dilatées, Il semble un ogre en appétit ; k côté de Inl, 
une courtisane debout rit aux éclats ; son corps est 
raide, ses mouvements gênés. Des hommes ivres s'a- 
bandonnent à l'horreur d'une orgie brutale, et, an 
milieu, Té véque, Louis de Bourbon, est entraîné par un 
twurreau, sorte de garçon iwucber, au corps trapu, 
qui va l'égorger k l'aide d'un coutelas. 

Pour être juste, il nous faut reconnaître une science 
d'arrangement incontestable et un certain mérite dans 
les types nerveux et imprévus de ces {^ysiooomies 
avinées. & cAtéde cela,, nous blâmons énergiquemeol 
tontes ces allures communes et marnives, et cet empi- 
lement decoulenrs qui devient du plaçai en pinsieurt 
endroits ; euâu, nous ne saurions admettre ce rooge 
cnlvré,donl la toile est lustrée, et que ne josttfie pat h 
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flamme blancbitre d'une tampe raspèiHlne an pla- 
isons n'aimons gaère les deux grands cadres doul 
Vun représente une ma rebande déje0nani au milieu 
de ses légumes, ei l'auire une paysanne occupée i 
traire sa vacbe dans use étable. De semblables sujets, 
d'un ordre tout secondaire, eussent gagné à eirc trai- 
tés dans un espace plus restreint, et renfennés dans 
les proponlons qui conviennenl au genre. 



M. Tissoi prend à cœur d'imiter le style moyeu-âge ; 
sa peinture rappelle assez eiactement les anciens vi- 
traux, les anciennes lalences, ou plutôt les vignettes 
des vieux maniucrils. Iteste à savoir si la méthode 
doit être approuvée. Non, ï notre avis ; les objets, de 
tons mais et ternes, ressemblent aux pièces mal ajus- 
tées d'ane mosaïque, et puis, quelle singulière dlspo- 
siljon I Au milieu du taUeau « Départ du Fiancé, n 
un long Jeune bmame, babillé de ronge, tient em- 
brassée la femme dont il va blentût se séparer. Ces 
deux acteurs principaux, nous ne les critiquerons pas, 
bien que leurs mains, par exemple, soient très défec- 
tueuses. Mais que) est ce caniche en bois, dressé sur 
de petits morceaux de carton découpé 7 El ce tout pe- 
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tu chiaiear qol tire dus le Idntatn m m to«t petit 
cerf? Bomtne et gibier, ne les prendroit-on pas pMir 
des ^ujoux d'enhDU î Décldémenl, la tentatiTe de 
H. HsM eat miIbniNmse ■, ijull laine le mofen-age 
et Mit de 80» ipoqat ; avec son latent il ne peut qny 
gagner. 



s^dj, Google 



Vovi TCtier 4d61e A )a Uche que aois nov sommes 
ImpcMéectDOasbonieri rendre eompte exduiimHeiit 
de la pebitnre^e genra, hossavoub àà qoib MMunetlre 
d'araoce i de DoralMrevaes dlffioittés ; où s'arrête, en 
effet, le domaine du gcnret Un njet de bmalaie ett-U 
traité dus de grasdea praporHcm, il àevkxt de la 
luKiie peiniuM, de ta pdmore lilttortqae. As contraire 
m sB^ei UlstMrhiiM on reUgfeaa cst-U réduit â de ml- 
nbnei dfnemdoiu, H pe«t k itoier dans ;le gtare. 
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Comment alors nous fixer une ligne inTariable, à une 
époque où, chaque artiste, voulaui une mf ihode à lui, 
adapie un style capricieux aux donnas les plus së- 
rieuses et les plus graves. Souvenl nous nous sommes 
arrêté indécis devant des compositions d'un ordre 
douteux, et, après nous être longtemps demandé s'il 
nous appartenait d'en rendre compte, nous aToos suivi 
noire propre Impulsion, passant sur les unes, parlant 
des autres selon notre appréciation du moment ; appré- 
ciation trës-discu table, du reste, pnisqa'elle ne reposait 
sur aucune base certaine. 

Cette Indécision, nous Tavons éprouvée devant la 
Mtste sout la Terreur, de M. Ualler. Jusqu'ici nods 
avions pensé que l'œuvre devait être classée parmi les 
tableaux d'histoire ; ce n'est pas l'avis de tous, et, 
comme 11 nous en coûtait déjà de faire un des noms les 
plus connus de notre école contemporaine, dous pré- 
férons, bien qu'un peu tard, revenir sur notre première 
impression. S'arrêtant beaucoup plus à une idée philo- 
sophique qu'il l'œuvre elle-même, un critique s'étendait 
longuement, ces jours derniers, sur la majesté divine 
de l'autel au pied duquel se trouvent confondus la co* 
carde tricolore du républicain, et les vingt quartiers de 
noblesse du genillbomme. L'opinion élalt juste, nous 
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nous empressons de îe reconnaître, mais entrer dans 
une dissertation à propos d'un tableau, est-ce rtiiidre 
compte du tableau ï Ce que dous désirons faire ressor- 
tir ce n'est pas une description qui décoQle nécessai- 
rement du titre et pour laquelle M. Mulier n'a pas eu 
d'eflort d'imagination à faire ; c'est la raesnre que l'ar- 
tiste a SQ garder dans la reproduction d'une scène 
donloarease, presque lugubre. Peintre par excellence 
de la Révolntion, il sait jeter un vrai jour sur les épi- 
sodes qu'il retrace, el attendrir son spectateur, préci- 
sément peut-être â cause de son peu de rechcrchedans 
la mise en scène. Le prâtre à cheveux blancs nous pé- 
nètre de respect, et cette petite assemblée si triste el si 
résignée qui remet son destin entre les mains de la 
Providence nous remplit d'émotion. Depuis la douai- 
rière gui s'abandonne à l'amertume de ses pensées, 
Jusqu'à la jeune femme qui suit dévotement sa messe, 
diacun agit et vit suivant son caractère. Nous nesan- 
rions trop louer la sage mesure gardée par M. Mulier, 
et nous trouverions l'œuvre parfaite sans les tons un 
peu pales de ses pbysionomies. 

M. nibot fait des tours de force pour découvrir le 
c6té commun de l'espèce humaine. Nous le regreitonsi 
car H. Riboi nous h proiiTé plusieurs fois ce dont U 
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éMt apaMe ; avec KmiaUpmAaa» dlRaagtMtl<ni et 
■OR coup d« cnjea faorglqne, 1) doit idoagtr, le tont 
eottriste à mlitmi etuMr. Noos M parkrou de m Tai- 
lait du nuitte, que pour en critlqaer le fMd agssi Mcn 
qae It fonoe. Quelles mit en effet ces petites tHa 
malpraiirei, aa curpi nmiasif, tu r^Md hibiti qnt ae 
Krreot à une demHailqtte anei bien reK^e poar ina- 
pber BU spectueor la d^ût profoKd. Et m Prier* 
OÙ le noir et le frii lemUein se dlipato h pivmlèni 
plaosl poBvOH-nooa eu penser ^od^oe UesT Si 
M. RibotavaU l'inlentloD de d^oCtber i nos jeax la 
ptss «Me des duMcs, U a pldnemeat atlejot ton but. 
Lertelfeme ne doit pas E^afpllqner IndlitiDCtenNDt i 
tout ordre d'idéei. Voilîi ce tpill ae bot Jamais oublier. 
OA il eat {du de satMU, c'est dans la cubine des fVn- 
TRtun ; aa»l fëllciieroiu-noiiB Tardste de cette der- 
nière compo^tkn. Nous 1 trouTUiB la ligueur, l'eiUralQ 
et le nerf qui carKtérisest la peinture de H. Boavin. 
Toujours, à la vérllé,Ies mâinei teBdaacea, mais 11, dles 
ne sont pas bon de propos, et reiag^nlion d'une na- 
ture grosrière seconçoil et h lait admé^re fadlemeut. 

Des trots tableaai de M. Stevens, nous prâféroos 
Frite k toritr. Une JoUe dame, élégamment TMoe, 
tegatde par la fJeaetre eDir'oaTerle en attacbaai son 
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gmL ht njet, tant tnHne, con^orttii ane Kafreté 
grodenB, H. Stenaa l'a «wmprb ; H tnëe anc Mri- 
IcM le genre coquet, et éessiDe les tenwa lemmea à n- 
«fr. Mous D'ea dirent pas «atanl de renfant qui flgwe 
d«u «on Bonkmr maienuL 11 est Ml de la même 
ptte qoe te cheval «a carton avec lequel 11 jone. C'eK 
OQ pwpardaa <riuge htKtmni barixtuilli de rouge. 

Avant de Mn l'tiDge de M, Tonhnoaebe, a» peiotrc 
de petite* dana aoail, pariooB-lid de les délaaii. Ses 
femme* n'ont pas aisez de disdneilon, levn ]r«i»s«iit 
,el trop fliea et tropouverts, enBn naasaTOea conatalé, 
àta» te Chagrin, nMbminit mal dessiné. Cdadlt, 
aYOttoni que H. Tomlmonche répand sur les pkjrf iono- 
ndies de Hs penninaBea aa air de tnathie rCv erie qol 
séduit tout d'abord. PrabaUenHnt 11 n'Ignore pas ses 
apUUides, car DD reiroure DB cachet identlquedani lotî- 
tes le* lUeR qu'il nous représente. Tonin sei Eemmes 
SOi^Dtt leursaBinnr^ L'une.âiaTérHë.eslaasIseaii 
milieu d'un jardin, l'antre au coin dn feu, ei la uvi- 
dème est debout près d'une console, mais la dlfféieace 
réside seuloNent dant lee altlbide* ; ridée qui préside 
ft l'œuvre ett la mente, 

L'élegle succède i la remaoce, la peinture sérieuse 
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tient après la peininre légère. M. Wilkms eat l'intei^ 
prËtedusentimenL An premier abord, son style paraît 
Incolore, ses formes trop vaporeuses, mais en examl- 
nani de près, non» découvrons touies les nuances 
d'une intag^nailon douce ei mélancolique. Sa Veuve, 
asaîsedevaot le portrait de son mari qu'elle contemple, 
porte daos tous ses traits le caractère d'une donleui 
ré^gnée. C'est un poème que ce petit tableau, et pour- 
tant la mise en scène est presque nulle. One salle nue, 
la Jeune veuve tenant i la tnahi une lettre sur laquelle 
on volt encore la fleur flétrie de ses amours passées, 
uncbien coucbé aux pieds de sa maîtresse, et, suspendus 
à la muraille, un cadre et une épée. Tel est le thème 
bien simple en apparence, et pourtant sur lequel 
M. Willems a semé toutes les délicatesses d'une ex- 
quise sensibilité. Passant maintenant h la forme, nous 
sommescbarmédela transparence des cbalrs, dumo- 
delé dn visage, de la perfection des draperies, enfin de 
l'admirable exécution du grand lévrier danois étendu 
sur le premier plan. 

La présenfalion du futur oflre un ensemble moins 
satisfaisant; la fiancéeest froide, le futur guindé, er, en 
général, les personnages de celte touchante cérémonie 
n'agissent pas assez. Mais M. Wlllems, toujours irré- 
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prochable daos le détail, a su ménag«r le cOté poétique 
de la situation. Ces \ys merTellIeusement pelnb, ce ma- 
^ifique lévrier qui vfeot Oaîrer sa belle maîtresse, ne 
sont-ils pas les emblèmes de la pudeur et de la fidéliléî 
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Tout fDcomplète que soil notre Eilerie, nous la fer- 
moDssur M. Willems, de peur de lassera la fin la pa- 
tience da lecteur. La coUeclioD, d'alUeara, est suffi- 
sante ponr donner une Idée asset netle du Genre & 
rExposldon de cette annie. Aesie la Contre-Exposi- 
tion ; wws n'j Terons qu'une bien petite pause, mala 
avant d'en frandilr le seuU, arrêtons-nous quelque peu 
derauHa Miniature et la peinture sur porcelaine. La 
digression sera courte, et dos compagnons de TOyage 
nous sauront gré de leur avoir «Isoalé des non» que le 
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public oublie trop facilement Od se presse autour du 
mauvais tableaux, on fait cercle pour les mieux regar- 
der, et le promeneur passe indifférent auprès des pu- 
pitres où lanl de gracieux médaillons sollicilent en vain 
soD attentioD. Ils représentent pourtant tonte uneclasse 
d'artistes persévérants dans leurs recherches, opiniâtres 
dans lenrs mlnulienx travaux, qui ne réussissent qu'à 
force de patience et d'études. Le peintre de portraits, 
par exemple, doit réunir à la précision du coup-d'œil 
une légèreté de main Inouïe. Ce n'est qu'en revenant 
mille fols sur le même point, qu'il arrive à fondre ses 
teintes, â modeler ses chairs. La porcelaine offre un 
poli, un éclat qui facititeni.à la vérité, les procédés 
d'exécution en adoucissant les formes et fondant les 
noances; mais l'œuvre terminée. Il faut la soumettre au 
feu, et souvent le feu la détruit. 

Au dernier salon, tout le monde a pu constater le 
talent de Mme GIrbaud dans la reproduction des Heurs. 

Ses jacinthes, ses jasmins et ses grenades élalent d'une 
fraîcheur et d'un fini ravissants. On eût versé l'eau de 
ses vases tant elle était transparente. Nous attendions 
cette aunée une Imitation de Van-Dael qui nous permit 
déjuger l'artiste sous une autre foce, quand on dods 
apprit que la plaque achevée s'était brisée au fen. VoQl 
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donc le travail de plnsleurs mots iDStanianérDent dé- 
truit I Tods le» peintres sur porcelaine ont i'redôoter 
semUabIcs accidenis. 

Les copies de maîtres se trouvent en grand nombre 
au salon; elles portent généralementlecacliet d'une In- 
lerprétaiion Inielllsente dn siyle et de la manière dn 
modèle. Mlle Suzanne BattaiUe, avec son pinceau t>rU- 
lantetsa.riche palette, devait aimer le genre de M. Ban- 
dry : CybéU et AmphitrlU rappellent, dls(His même, 
exagèrent les qnalilés dn maître. 

M. Devers a reproduit, dans »a copie do portrait de 
Velasquez d'après lui-même, la méthode fortement ac- 
centuée de l'Espagnol.— L'Infanle Marguerite, d'après 
Velasquez également, emporte avec elle le même carac- 
tère de fidélité. Nous en faisoDS compliment i Mlle Ma- 
rie DoulioL 

Nommons encore les trois imitations du Corrège ; Jw 
piter et Antiope. L'une, sur porcelaiae, est de M. Du- 
faux, et les deux autres, jolies miniatures, sont de 
M. Girardot et de Mme Pin. Toutes trois, à dilTérenis 
titres, mérilentd'étre signalées. 

Juger les portraits sous te rapport de la ressemblance 
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m^ cboM dlOdlc, dleiexpHciiUoBsdoQicali^nei 
PortriÊité4 M. tt.,PiHiratf d» MlUC. nasongnèrc 
tailes pour telahrr te speciateor. Aie pouvant qa^e»> 
miner le mérite de la forme, nous Indiquons ^mple- 
ncM eetn qrf nous ont paru les mieux réussis. Ce 
sont }es BBiMatiiMi eipmées par M. Masime DaTM. 
ai*edtMmeaeHiri>el;parM.Faibrd;parMlleJatit7 
GtAtmd, dont nvBS wam adnriré n 7 a denx ans dm 
Vlei^ d^tte MarlHo ; et par Mme Holielta. 

Noos terminons en rigtnimt DU leciem' detit tMoc- 
tions de portraits gni méritent certainement uoe men- 
tion-spéciale ; les Tolci: Portrait de l'Impératrice, 
d'aprb Wlnlerhalier [porcelaine) par Mme Pataud;— 
Portrait de Charlotte Corday , d'après B. ScbeOer 
(porcelaine], par UDe Boltaert. L'an est ééUcatemeot 
tonché, l'antre vigoureusement accentué; tons les deui 
sont reproduits dans la gamme qui knr appartient. 
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& Dieu ne plahe qn'aprte ardr it, conme tMt le 
monde, deTani tes coDceptions impossibles de mes- 
deora les Betiis<(,noi»>eiifoos, en haine de llHfloriié, 
clianier leurs loaMrges et prtKulMi fv'enx nais oat 
trouvé les vëritaUes secrets de l'arL Sus les trois 
salles où Tadmlnbtratlon lécaldtraDte a entassé pâe- 
tnéle les tofles de ses proscrits, h sraode majorité est 
très fôlble, nom le déclarons baDtemeot ; mais S id>l€ 
de cette majorité, dont nons ne parierons pas, se ren- 
conn^nt, dans le Genre sonont, Se JoRs tableau, qoi 
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certes ne sont pu Ui en lear pbce et que nous appelle- 
rons sans crainte d'être démentis : tes Erreurt du 
Jury. Noos entreilendrons le lecteur de ces derniers 
senlemenL 

H. Anueneck expose U Bttour du Boit. Une petite 
Qlle est traînée dans une brouette par son Irëre ; ses 
deux sœors, plus Sgées, la suivent en portant des b- 
gots. Noos sommes en automne ; la brnme otMCurcft le 
paysage. M. Amseneck fait ses pâtes et tr«p lourdes et 
trop épaisses, mais 11 réussit les pityslonomies enfan- 
tines. 

L'expression, chez M, Legrand, est nette et finement 
indiquée. Les costumes sont peinb avec goût, et le dé- 
tail rappelle par son fini la manière de M. GérAme ; le* 
malus seules de Marguerite sont trop grandes. 

Des sujets de M. Eeckout, C'ofUfHer», — la Lettre 
de rupture, nous préférons le second ; le style en est 
gracieux et soigné. 

On ue s'explique pas le refus de M. Loustau. Son 
Jugement de Paris ne serait pas déplacé parmi les 
bous tableaux des élus. Policbinelle, Pierrot et Arle- 
qidn ont des poses charmantes etnatuelles. Les figures 
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des trois femmes sont distinguées, )a touche en est lé- 
gère; les objets, sans être achevés, sont saffisamment 
indiqués. 

Le Retour du Marché, par M. Louis d*OI[rier, aurait 
aussi dû trouver grSce devant le Jury. Bien que l'œuvre 
pèche sous lerapport de la perspective, ily a, dans cette 
petite scène d'inlërleur, de la vie et de l'entrain. Un 
viens Breton, appuyé sur une table, compti^ sur ses 
doigts le produit de sa marchandise, tandis que sa fille, 
assise auprès de lui, lient l'argent et feit la caisse. 
L'expression souriante de la jeune femme et le visage 
impassible du Breton, qui fume tranquillement sa pipe, 
ont été compris par l'artiste. 

Les Joueurs de M. Thierry présentent un ensemble 
de qualités satisfaisant. Cinq hommes se disputent an 
milieu d'une partie de cartes. Leurs costumes appar- 
tiennent au règne de Henri III. La discussion est vive, 
ainsi que le lémoigneot les meubles et les porcelaines 
brisés. Une servante s'enfuit tout effarée. La lutte se 
passe sous une tonnelle. Le dessin est soigné ; l'elfet de 
soleil à travers le feuillage convenablement rendu, 
quoiqu'un peu forcé. 

A côté de ces tableaux, nons en trouvons plusieurs 
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autres qat eussent été dignes aussi d'un mdllear'Bart'i} 
Les Espagnols jouant à la pelotie,doDt la lumière et 
l'assemblage de vêtements rouges et blancs papiUoloit 
trop an regard, mais qui indiquent cbez leur auteur 
une palette riche et variée ; — Le mot de Waterloo, 
sujet risqué, mais correctement traité ; — Les suites du. 
Jeu, composition originale ob les objets matériels rem- 
pilssent le rOle des personnages absents et donnent, i 
eus seuls, l'explicalion d'un drame accompli. II est 
encore des iravaui rejeiés qui ont une supériorité in- 
discutable sur de nombreuses toiles ansquelles on a 
fait pourtant les honneurs du Salon. Nous ne les notn- 
merons pas, notre liste suffisant d'ailleurs à prouver 
qae le Jury s'est montré parfois ou trop indulgent ou 
trop séïÈre. Est-ce à dire pour cela qu'il faille en de- 
mander la suppression I Non certes, car la grande ma- 
jorité des œuvres laissées à l'appréciation du public 
par les Refusés, nous donnent la mesure de ce que 
nous serions contraints de subir, le jour où les expo- 
sants n'auraient plus de contrôle préalable à redouter. 
Ce que nou» souhaitons, c'est que le Jurf, tel qu'il est, 
soit pins impartial ; c'est qu'il ne favorise aucune école 
et qu'il se mette au-dessus de toute influence préjudi- 
dable aux intérêts généraux des artistes ; c'est qu'enfin 
messieurB les membres de l'InstiliU, prenant leur mis- 
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sioB pins à cœnr, dalpent assister régnlitremeni aox 
Séances d'examen et se persuadent que de leur jage- 
ment peni dépendre Ta venir d'us artiste. 
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